
Sarh, 15 février 2013 
 
 
 
Bonjour à tous, 
      
  

 
 
[Ŝ ǘŜƳǇǎ ǇŀǎǎŜ ǾƛǘŜΧΦ 5ŞƧŁ ǇǊŜǎǉǳŜ р Ƴƻƛǎ 

de mission ici, 5 mois de questions, de bonheurs et 
ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƧƻƛŜ Ł Ǿƻǳǎ 
partager dans ces lettres ! 

 
 

Quelques « visites η Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǘŜƳǇǎ ƳΩƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ côtoyer 
une réalité encore différente de celle de Sarh. Un petit mot sur la géographie du 
ǇŀȅǎΧ [Ŝ ƴƻǊŘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ǇŜǳǇƭŞ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŞǎŜǊǘƛǉǳŜΦ [ŀ 
ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ Řǳ ǇŀȅǎΦ WΩŀƛ Ŝǳ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ƳŜ 
rendre à Goundi, petite ville à 3h de route de Sarh (on compte plus en heure de 
ǊƻǳǘŜ ǉǳΩŜƴ ƪƳ ƛŎƛ !), et à Kyabé, à 1h30 de Sarh. Nous nous sommes rendus 
également à Ndjamena pour notre weekend DCC avec tous les volontaires du 
Tchad où nous étions une quinzaine. Un très bon moment, partage et 
convivialité étaient au rendez vous ! Premier retour en capitale pour moi depuis 
ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ƭŀ ƳşƳŜ ǾƛŜ ǉǳΩƛŎƛΣ ƭŜ ǎǳŘ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŎŀƭƳŜ ! 
±ƻǳǎ ǇƻǳǊǊŜȊ ǾƻƛǊ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ ƻǴ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ŎŜǎ ǾƛƭƭŜǎΦ tƻǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜΣ ƴƻǳǎ 
avons mis 14h pour faire Sarh Ndjamena, ça vous donne une idée.  
 

DƻǳƴŘƛΧ оƘ ŘŜ ǊƻǳǘŜΣ Řƻƴǘ мƘол ŘŜ ǇƛǎǘŜΦ [Ŝ ζ chasse sable » est passé juste avant nous, sauf que 
contrairement au travail du chasse neige chez nous, le sable reste au bord et ne font pas, même sous un 
soleil de plomb ! Au moindre coup de vent, il revient envahir la piste. On dirait une étape du Paris Dakar, 
avec une sǆǳǊ ŀǳ volant qui maîtrise bien son sujet ! Bon je vous rassure, pas en deux chevaux mais dans 
ǳƴŜ ¢ƻȅƻǘŀ IƛƭǳȄ ǉǳƛ ŀ ŘŞƧŁ ōƻƴǎ ƴƻƳōǊŜǎ ŘŜ ƪƳ ŀǳ ŎƻƳǇǘŜǳǊΧ [ŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŀōƭŜΣ œŀ ǎΩŀǇǇǊŜƴŘ ! Je 
découvre la « vraie brousse », des villages avec case, puits, école (terrain vague et quelques tableaux noirs 
posés sur le sable, avec des petits troncs en guise de bancs). Les villages sont au bord de la route, et autour, 
ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŞǎŜǊǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŞƭŝǾŜ. Nous arrivons enfin à Goundi, sans un seul ensablement. Beaucoup 
ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ƛŎƛ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩhôpital très réputé, un des meilleurs du pays qui a été construit par un 
jésuite italien bien connu ici : le père Ghérardi. On trouve également un centre pour enfants mal nourris, de 
tout âge ; le but étant que ces enfants retrouvent une bonne alimentation. Je prends le temps de visiter tout 
cela avec différentes personnes souvent très heureuses de partager leur quotidien. Un régal pour moi !  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   [ΩƘƾǇƛǘŀƭ : au centre, une place pour les visiteurs                       LŎƛΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǊŞƎƭŜǊ Ŝƴ ƳƛƭΣ Ŝƴ ŎŀōǊƛǎΣ Ŝƴ ǇƻǳƭŜǘǎΧ ! 
et pour les malades préférant souvent être dehors.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Goundi, au centre nutritionnel des enfants  
 
 
Quelques jours plus tard, je me rends à YȅŀōŞΣ ǾƛƭƭŜ ǎƛǘǳŞŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ Ŏƛ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ {ŀǊƘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎǆǳǊ. 
Rencontre avec le personnel de deux dispensaires : Biobé et Kouyako, deux villages quelque part après Kyabé 
en pleine brousse. Ces villages sont inaccessibles et coupés du monde en saison des pluies, donc à peu près 3 
Ƴƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ȅ ǾƛǾǊŜ ! Beaucoup de ceux qui travaillent là sont nés ici, revenus après des 
études en ville.  
Ici, je découvre que la bŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǎƻƴǘ ǊŜǾşǘǳǎΣ ǳƴƛŦƻǊƳŜǎΣ ŘΩǳƴ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ manteau de simplicité. Ça 
ƭŜǳǊ Ǿŀ ǎΩȅ ōƛŜƴΦ Lƭ ƳΩƘŀōƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘŜƳǇǎΦ bǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōǊƻǳǎǎŜΧ Douche au sceau ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ Řǳ Ǉǳƛǘǎ Ł 
mettre à chauffer avant au soleil, brossage de dent à la frontale et à la gourde, et des paysages splendides, et 
des personnes splendides, et des étoiles filantes à perte de vue, là, juste au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǉǳƛ ǎΩŜƴŘƻǊǘΣ 
ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƴǳƭƭŜ ǇŀǊǘΧ Et je suis juste en dessous... quelle chance me dis-je avant de fermer les yeux ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le petit village de BiobéΣ Ŝƴ ōǊƻǳǎǎŜΣ Ł ƭŀ ǘƻƳōŞŜ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΧ ό ǾŜǊǎ мтƘолύ 

 
[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ōǊƻǳǎǎŜΣ ƧŜ Ǿƻƛǎ ŀǳ ƭƻƛƴ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŞǘǊŀƴƎŜΧ quelques garçons vêtus avec un 
costume. Ils marchent en file indienne, en suivant un jeune homme à peine plus âgé ǉǳΩŜǳȄ ǉǳƛ leur donne la 
ŎŀŘŜƴŎŜΦ hƴ ƳΩŀǾŀƛǘ ǇǊŞǾŜƴǳŜΣ me conseillant si je les croisais, de me tenir à une certaine distance ŘΩŜǳȄΦ 
Eux, ce sont les « initiés ». La plupart des garçons, dans la culture Sara (culture du sud du Tchad), doivent « se 
ǊŜƴŘǊŜ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛon » en guise de rite de passage ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŀƴǘ 
et très important ici. A Kyabé par exemple, à peu près tous les cinq ans, le chef décide de la date de 
ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ et une fois la période fixée, tous les garçons en âge de « devenir adulte » (entre 7 et 17 ans à peu 
près ! ) se rendent dans des coins en brousse où ils vivront pendant plusieurs semaines voire plusieurs 
mois en autarcie. Là-bas, on leur apprend dit-on, à « devenir des hommes».  



On ne sait pas exactement ce qui se passe pendant ce temps un peu étrangeΧ Il y a beaucoup de mystère 
autour de cela, les garçons ayant déjà participés à ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǘŜƴǳǎ ŀǳ ζ secret ».  Pendant cette 
ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǎǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŜƴƭŝǾŜǊƻƴǘ Ł ƭŀ ŦƛƴΦ On croise souvent sur les routes de 
brousse des « cimetières de masques » accrochés aux arbres, ça fait drôle au début ! Ils portent également 
un costume spécial fait avec des plumes, et se promènent toujours avec leur bâton. On leur apprend une 
autre langue, une langue propre aux initiés. On leur montre comment ils doivent se comporter avec leur 
ŦǳǘǳǊŜ ŞǇƻǳǎŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΧ Les initiés changent également de nom pour souligner 
le passage à quelque chose de vraiment nouveau. Enfin, ils reviennent souvent avec des scarifications sur le 
front ou sur les joues, symbole de leur appartenance au peuple sara. Ces traits marqueront leur visage à vie.  
Lorsque les jeunes reviennent de cette étape importante, ils ont une période de réadaptation souvent 
ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘƻǳǊŀƎŜΦ {ǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎΦ hƴ ƳΩŀ ǊŀŎƻƴǘŞ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴƛǘƛŞǎ ne parlent 
Ǉƭǳǎ Ł ƭŜǳǊ ƳŝǊŜ ƴƛ Ł ƭŜǳǊ ǎǆǳǊΦ ¦ƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ peut-être ŘŜ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ζ homme ηΧ  
.ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ .ŀƭƛƳōŀ ont participé Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜΦ [Ωǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƳΩŀ 
expliqué que le contenu dépendait complétement de la région où cela se faisait, et du sérieux des « chefs » ;  
pour lui par exemple, ce Ŧǳǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƘƻǎŜǎ sur la culture sara et de recevoir 
ƳΩŀ-t-il dit,  ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ōŀǎŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ  
vǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǎŜƴǘƛǊ ƭŜ ǇƻǎƛǘƛŦΧ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎŜǘǘŜ année à Kyabé, la période 
ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŀ eu lieu Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜΧ ŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ! Résultat : plus de garçons dans les écoles pendant plusieurs 
ƳƻƛǎΦ 5ΩƘŀōƛǘǳŘŜΣ ƛƭǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ŎŜƭŀ Ŝƴ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ όƧǳƛƴΣ ƧǳƛƭƭŜǘΣ ŀƻǳǘύΦ LŁ ƴƻƴΦ [ΩŀƴƴŞŜ ǎŜǊŀ ǎŀƴǎ 
doute « blanche » ǇƻǳǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞƭŝǾŜΣ me disaient les professeurs du coin.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

¦ƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩƛƴƛǘƛŞΣ ǇǊƛǎ en photo discrètement de loin ! 

 
Et les filles ? Elles ont également leur « rite de passage » ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ 
contestable et compliqué ǇƻǳǊ ŜƭƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŜȄŎƛǎƛƻƴ όǇƻǳǊ ǊŜǎǘŜǊ ǎƛƳǇƭŜΣ ŎŜƭŀ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩablation 
ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎƭƛǘƻǊƛǎύΦ ¦ƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ Řǳ ¢ŎƘŀŘ ƭǳǘǘŜ fermement. Cette pratique qui 
ƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜΣ Ŝǎt très dangereuse pour la santé de la fille. 
/ΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ familiales ou sociales ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƻōƭƛƎŞŜǎ ŘŜ ǎǳōƛǊ ŎŜƭŀΦ vǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ŦƛƭƭŜ ƴŜ 
rentre pas chez elle pour ne pas à avoir à céder au poids des pressions familiales.  
WΩŜƴ ŀƛ ǇŀǊlé avec les filles qui habitent ici, au ŦƻȅŜǊ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎΦ {ǳƧŜǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ-ǳƴŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ 
ŎƘƻƛȄΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ŦŀƛǊŜ cette opération pour répondre aux attentes culturelles, et « ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƭŜ Ŧŀǳǘ ». 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ǊŜŦǳǎŜƴǘΦ tŜǳ ǎΩexprime librement sur ce sujet. /ΩŜǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ pourtant ŘΩƻǳǾǊƛǊ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘŜ 
« débat », afin que ces filles puissent réfléchir par elle-même pour avoir conscience, au moins, des dangers 
de ce type de pratiqueΦ [ΩŜƴƧŜǳ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ-t-il, est de les inciter à avoir un esprit « critique » pour 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ŀǳ ¢ŎƘŀŘΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀƛŘŜ Ǉŀǎ ƭΩƘƻƳƳŜ à 
réfléchir par lui-même.  
Un film a été tourné ici à Sarh, parlant du phénomène ŘŜ ƭΩŜȄŎƛǎƛƻƴΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƻƴ ǇŀǊƭŜǊŀƛǘ ŘΩun film « cru ». 
hƴ ȅ Ǿƻƛǘ ǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ŘŜ му ŀƴǎ ǊŜŦǳǎŀƴǘ ƭΩŜȄŎƛǎƛƻƴ Ƴŀƛǎ ŜƳƳŜƴŞŜ ŘŜ ŦƻǊŎŜΦ [Ωopération, sans aucune 
ƘȅƎƛŝƴŜ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ƳŀƭΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ƳƻǳǊǊŀ Ł ƭŀ ŦƛƴΦ ¦ƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǘƛǊŞŜ ŘΩǳƴ Ŧŀƛǘ ǊŞŜƭΦ  



Je ne vous ai pas trop parlé de la ville de Sarh. Voici quelques photos,  beaucoup de diversité ici en tout cas ! 
Routes goudronnées et en sable, boutiques et maisons en « durs », cases dans les quartiers, fleuve, marché 
ǎŜ ŎƾǘƻƛŜƴǘΧ 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                               

                                  Sa verdure  

Ses boutiques et ses rues (pas très propres !) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

    Le fleuve « Chari », un endroit ǇƭŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǊƳŜΧ 

                                                    ΧƻǴ ōǆǳŦǎΣ ǇƛǊƻƎǳŜs, pêcheurs se croisent. 

 

Les cases  
du quartier 

Le marché 


